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 Recherchez-moi, Ti-Joe Connaissant,  
le commentateur ayant plusieurs années d’ex-
périence, à l’intérieur des pages afin d’obtenir  

des statistiques, des anecdotes ou  
des informations complémentaires  

en lien avec l’article. 
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  Sgt. Slaughter a eu l’un 
de ses derniers gros combats de 
son second passage à la WWF (il y 
avait été en 1980 et 1981) à New 
York alors qu’il affrontait le Iron 
Sheik dans un Boot Camp Match. 
 Quelques temps plus tard, la 
WWF et Slaughter sont partis dans 
des directions opposées. 
 La raison change dépendam-
ment de qui raconte l’histoire alors 
que c’est soit un renvoi ou alors 
une démission. 
 Même la cause du départ... 
ou du renvoi varie. 

 Sur le DVD sur Vince McMa-
hon, Slaughter dit avoir été ren-
voyé à Toronto pour ne pas s’être 
présenté à un gala. 
 Il faisait alors une protesta-
tion pour le refus de McMahon de 
lui donner des vacances payées de 
six semaines. 
 Par contre, dans d’autres 
entrevues avec Vince McMahon, 
ce serait Slaughter qui a démis-
sionné quand la WWF a refusée de 
lui permettre de faire partir de la 
ligne de jouets de G.I. Joe. D’ail-
leurs, Slaughter raconte parfois lui

-même cette seconde version de 
l’histoire, contredisant ce qu’il di-
sait dans l’autre entrevue. 
 Slaughter est parti pour la 
AWA, mais il est ensuite retourné 
à la WWF à l’été de 1990. 

omme nous l’avons vus avec Ricky "The Dragon" Steamboat 
dans le numéro 22, il ne faut surtout pas, en aucune circons-
tance, au jamais grand jamais, oser demander un congé à 
Vince McMahon. C’est un conseil primordial... 



 Après quelques semaines 
d’attente, Scott Hall dévoilait en-
fin la seconde partie de son plan, 
comme nous l’avons vus dans le 
numéro 22 de ce Fanzine. 
 Cette… surprise, c’est que 
son ami Kevin Nash était mainte-
nant à la WCW. 

 Un défi avait été lancée à la 
WCW, leur demandant de leur 
donner les trois meilleurs lutteurs 
que la compagnie avait à offrir 
pour que les deux intrus puissent 
les vaincre et prouver qu’ils sont 
de loin supérieur à la WCW. 

 Eric Bischoff avait pro-
mis de leur fournir, lors du 
PPV The Great American 
Bash, les noms de leurs ad-
versaires du match à venir le 
mois suivant lors du Pay Per 
View Bash at the Beach. 
 Au cours de l’entre-
vue, Eric a voulu savoir si 
Kevin Nash et Scott Hall (qui 
était connus en tant que les 
Outsiders à la WCW) fai-

saient toujours partis de la WWF. 
Les deux répondent immédiate-
ment que ce n’est pas le cas. 
 Lorsqu’ils se rendent compte 
que Bischoff ne tiendra pas sa pro-
messe de leur dire qui ils vont 
affronter, Hall a lui a donné un 
coup de poing à l’estomac et Nash 
lui a ensuite fait un Powerbomb 
sur une table qui se trouvait en bas 
de la rampe d’entrée. 

uelques jours plus tôt seu-
lement, Kevin Nash fai-
sait son arrivée à la WCW 
et une promesse avait 
été faite au duo... 

Hall et Nash avaient dû dire qu’ils 
ne travaillaient plus à la WWF à la 
suite d’une poursuite de 

ces derniers disant que la 
WCW tentait de faire 

croire que c’était le cas. 

 



 Le populaire lutteur de la 
AWA, Maurice "Mad Dog" Vachon, 
a fait ses débuts à la World Wres-
tling Federation lors d’une soirée 
d’enregistrements télévisés. 
 Vachon avait déjà 54 ans 
lorsqu’il est arrivé à la WWF. 

 Ce détail n’est pas négli-
geable puisque ça a joué contre lui 
vis-à-vis son utilisation. 
 En effet, il était très rare 
qu’on le voit à la télévision. 
 Par contre, sa popularité 
était toujours là et ça, la WWF le 

savait très bien. C’est pourquoi il 
était présent dans les galas non-
télévisés de la compagnie lorsque 
ceux-ci étaient de passage au 
Québec ou alors dans la partie du 
Midwest des États-Unis. 
 Mad Dog a continué ainsi 
jusqu’au moment de sa retraite du 
ring en 1986. 
 L’année suivante, il a eu un 
accident qui a eu des consé-
quences jusqu’à la fin de sa vie. 
 Mais ça, c’est une histoire 
pour une autre fois. Nous en repar-
lerons en octobre prochain. 

Selon Maurice, il a reçu le surnom Mad Dog de la part d’un promoteur de 
Portland, Don Owen en 1962. Après un combat très violent où Vachon 

renversait tout ce qui lui tombait sous la main, un policier a 
tenté de l’arrêter et Maurice l’a frappé. À son retour en  

coulisses, Owen lui a dit qu’il avait l’air d’un chien enragé.  
À partir de là, Mad Dog Vachon s’est rapidement bâti  

une réputation de briseur de règlements. 



uand les fans de la ECW ne 
sont pas content, ils le lais-
sent savoir d’une façon 
très claire…. 

 Lors de ce gala à Philadel-
phie en Pennsylvanie, la Extreme 
Championship Wrestling a présen-
tée un combat de championnat du 
monde entre l’aspirant au titre, 
Cactus Jack et le champion mon-
dial, The Sandman. 

 Ils ne s’affrontaient pas dans 
un combat régulier, mais dans un 
Barbed Wire Massacre Match. 
 La foule était furieuse lors-
que l’arbitre, Bill Alfonso, a refusé 
d’accorder la victoire à Cactus 
même si le Sandman n’a pas ré-

pondu au compte de 
dix sous le prétexte 
qu’un combat de bar-
belés ne peut pas 
prendre fin par une 
incapacité d’un parti-
cipant à continuer. 
 Sandman en a 
profité pour étranglé 
Jack en utilisant des 
barbelés et il a rem-

porté la victoire immédiatement 
après en l’ayant assommé. 
 Dès que les fans se sont ren-
dus compte qu’ils ne verraient pas 
Cactus déclaré champion, ils 
étaient FU--RI--EUX. 
 Alors que Paul Heyman et 
911 pourchassaient l’arbitre, les 
fans ont repoussés les barricades 
plus près du ring dans l’espoir de 
coincer Alfonso. 
 Ce dernier s’en est sorti de 
justesse et a dû quitter l’aréna ca-
ché dans un camion parce que les 
fans l’attendaient près de son vé-
hicule, armés de bâtons de base-
ball et prêts à lui faire passer un 
très mauvais quart d’heure. 

 



 Après quelques semaines, 
l’Undertaker était de plus en plus 
furieux de ne toujours pas savoir 
qui filmait sa femme, Sara, parfois 
à partir de leur propre domicile. 
 Ce harceleur se dévoile par 
lui-même lors de RAW alors qu’il 
arrive à moto… et cagoulé.  
 Quelques instants après être 
monté sur le ring, il retire le 
masque pour nous faire découvrir 
que Diamond Dallas Page se ca-
chait en-dessous. 
 Il explique ses actions en di-
sant avoir fait ça parce qu’il voulait 
faire un impact pour ses débuts en 
s’en prenant au plus gros joueur 
dans la cour.  
 Il fait ensuite une demande 
bien spécifique au Dead Man en lui 
demandant de le rendre célèbre. 
 Le dimanche suivant, lors du 
King of the Ring, il s’est installé 

dans la foule, attendant 
l’Undertaker. Ce dernier fini 
par arriver pour attaquer DDP. 
 En 2012, Page a révélé 
qu’il ne voulait pas faire cette 
histoire, mais que Vince et 
Shane McMahon le désiraient 
vraiment, alors il a accepté à 
contre-cœur. 
 Ce qu’il avait imaginé 
pour débuter, c’était que les 
lumières se ferment… que les 
gens pensent que c’était Chris 
Jericho, mais dix secondes se 
passent et puis vingt, toujours 
dans le noir avant que sa voix 
soit entendue, demandant qui 
est le vrai champion. 
 Malheureusement, un 
an après ses débuts, il doit 
être opéré à la nuque et à la 
colonne vertébrale, ce qui le 
mène à la retraite.  

‘inquiétantes 
vidéos démon-

trant que quel-
qu’un espionnait Sara 
(la femme de l’Under-
taker) ont subitement 
commencées à être 
diffusées lors des 
émissions hebdoma-
daires de la WWF... 

 



 Tout débute lorsque six pro-
moteurs s’unissent avec un but en 
tête, celui de consolider toutes les 
ceintures de champions régionales 
en une seule ceinture majeure 
dans le monde de la lutte profes-
sionnelle.  
 Ces promoteurs sont Al Haft, 
Paul "Pinkie" George, Harry Light, 
Tony Stretcher, Sam Muchnick et 
celui qui allait devenir le premier 

champion de 
la NWA (le 14 
juillet 1948), 
Orville Brown 
(la photo à 

votre droite). 
 Par cette union, ils pouvaient 
diriger l’ensemble du système ter-
ritorial avec la franchise NWA. 
 Même si la NWA est loin 
d’avoir autant de contrôle qu’elle 
en avait à l’époque, elle est tou-
jours présente de nos jours 
comme la plus grosse ligue de 
compagnies indépendantes qui 
existe au monde. 

n gros changement était à 
l’horizon avec cette alliance 
entre plusieurs compagnies... 

 



 Ce pasteur au visage rouge 
et vêtu de blanc ne cessait de nous 
dire à quel point il nous aimait.  
 Mais les gens voyaient clair 
dans son petit jeu et le voyait bien 
comme la personne malhonnête 
qu’il était. 
 Il nous a été présenté par 
Bobby "The Brain" Heenan. Ce 
dernier nous dit que l’homme qui 
va arriver l’a beaucoup aidé et qu’il 
est également un ami personnel. 
 En prenant son micro, il re-
mercie celui qu’il surnomme 

« Brother Brain » pour l’introduc-
tion avant de nous faire savoir qu’il 
a un message. 
 Ce message est qu’il nous 
aimes et le segment ce termine 
avec un gros plan sur son visage. 
 Brother Love était majoritai-
rement là pour animer son seg-
ment du nom de The Brother Love 
Show dans lequel il recevait des 
lutteurs en entrevues. 
 Il doit attendre au 8 octobre 
de la même année pour se faire 
voir à WWF Superstars of Wres-
tling qui, à l’époque, était l’émis-
sion principale de la compagnie. 
 Alors qu’il ne montrait au-
cune respect envers les babyfaces 
qui venait faire un tour à son seg-
ment, son attitude était totale-
ment différente lorsqu’il avait un 
vilain comme invité. 
 C’est à son segment que Rick 
Martel a aveuglé Jake Roberts 
avec son parfum, Arrogance. Nous 
y reviendrons en octobre. 

 
 
 

ors de Wrestling Challenge, les 
fans ont faits la connaissance d’un 
nouveau visage dans l’univers de la 
WWF, Brother Love... 

Le personnage de Brother Love a 
été inspiré par certains scandales 

de télévangélistes des 
années 80, dont ceux 

de Jim Baker et de  
Jimmy Swaggart. 



 Pour en arriver à ses fins, 
Owen Hart à d’abord dû se quali-
fier pour le tournoi en gagnant 
contre Doink the Clown. 
 Le plus dur était encore à 
venir car pour accéder à la royau-
té, il allait devoir gagner trois fois 
au cours de la même soirée. 
 Heureusement pour lui, il 
pouvait compter sur le support… 
et l’aide physique… de son beau-
frère, Jim "The Anvil" Neidhart. 

 La soirée ne commence pas 
très bien pour Hart qui se fait atta-
quer par Tatanka avant même le 
premier son de cloche. Il arrive 
tout de même à renverser la situa-
tion à son avantage et gagne le 
match, avançant à la seconde 
ronde du tournoi. 
 Owen Hart est ensuite oppo-
sé au 1-2-3 Kid et cette fois, c’est 
le Rocket qui attaque avant le dé-
but officiel du combat. Malgré les 

efforts du Kid, il fini par 
abandonner dans le 
Sharpshooter. 
 La finale se dé-
roule entre Owen et le 
"Bad Guy" Razor Ra-
mon. Le tout se dé-
roule dans une certaine 
égalité, les deux pre-
nant le contrôle à tour 
de rôle. 

 Ça se gâte pour Razor lors-
que l’action se transporte à l’exté-
rieur du ring car Neidhart vient 
donner un coup de main, discrète-
ment, à son beau-frère, ce qui per-
met à ce dernier de gagner avec 
un compte de trois. 
 Lors de son discours, Owen 
se proclame le King of Harts (le Roi 
des Hart… ou, comme le disait plu-
tôt Raymond Rougeau au cours 
des émissions francophones, le 
Roi des Cœurs). 
 Le King of Harts profite du 
couronnement pour poursuivre sa 
rivalité avec son frère qu’il affronte 
dans une cage au SummerSlam 
avec le titre de Bret en jeu.  
 Malheureusement pour le 
Roi Owen, il n’a pas pu ajouter d’or 
à sa taille, lui qui en avait déjà sur 
sa tête avec sa couronne et dans 
ses mains avec le sceptre.  

xactement un an 
après que son 
frère Bret ait été 
nommé le roi du 

ring, c’était maintenant 
au tour d’Owen de gouter 
au trône, au sceptre et à 
la couronne…. 

 



 Beaucoup de choses avaient chan-
gées depuis son départ de la compagnie 
en 1999 parce qu’il n’était pas satisfait 
de la surcharge de travail qu’amenait la 
nouvelle émission de la compagnie, 
SmackDown, le salaire restant le même. 
 Jusque là, il était louangé pour son 
génie, lui qui avait propulsé la World 
Wrestling Federation vers de nouveau 
sommet grâce à ses excellentes idées. 
 Il a toutefois perdu ce piédestal sur 
lequel il se trouvait à la World Cham-
pionship Wrestling en multipliant rapi-
dement les mauvaises décisions. 
 Les gens ont commencés à com-
prendre qu’il n’était peut-être pas le sau-
veur tel qu’il était vu et que Vince McMa-
hon devait filtrer beaucoup les textes 
qu’il soumettait. 
 Son retour à la WWE en est un très 
court… à peine trois semaines. 
 C’est qu’il a eu une dispute avec la 
direction après qu’il ait proposé son idée 
de relancer l’invasion de la WCW. 
 Cette proposition lui fait perdre 
son poste de scripteur pour celui de con-
sultant. Même là, il fini quand même par 
être renvoyé et il se retrouve à la TNA 
presqu’immédiatement après. 

 
 
 

 

u pendant longtemps comme étant le respon-
sable du succès de la compagnie pendant l’ère Attitude, 
Vince Russo était finalement de retour "à la maison"... 



  
 
 

 

n peut aisément dire que la relation amoureuse entre Edge et 
Lita n’avait rien de conventionnel. Nous pouvons également dire que 
leur amour a mis une certaine personne très en colère… Une personne 
que personne ne veut voir être en colère... 



 L’histoire débute en 2004 
quand Kane se met à attaquer 
Matt Hardy, croyant que ce serait 
la bonne façon de faire tomber 
Lita en amour avec lui. 
 Quand ça ne fonctionne pas, 
il fini par la kidnapper et à la sé-
questrer en l’attachant. 
 Il va même jusqu’à lui obte-
nir un combat de championnat 
féminin à Bad Blood en juin. 
 Le lendemain, nous appre-
nons qu’elle est enceinte et que 
Kane est le père. Après un match 
contre Matt au SummerSlam que 
gagne Kane, elle doit marier ce 
dernier. 
 Elle finie par faire une fausse 
couche au mois de septembre 
après une attaque de Snitsky. 

 Son histoire 
avec Kane prend fin le 
16 mai 2005 lors-
qu’elle se retourne 
contre le Big Red Ma-
chine en aidant Edge 
à remporter la vic-
toire lors de la finale 
du Gold Rush Tourna-
ment de RAW. 
 Deux semaines 
plus tard, elle an-

nonce qu’elle a demandée le di-
vorce et raconte à quel point Kane 
est mauvais sous les couvertures. 
 Voulant passer à autre 
chose, elle se prépare à un nou-
veau mariage, cette fois avec Edge 
et une cérémonie est organisée 
lors du RAW du 20 juin. 
 Le couple a du mal à bien se 
tenir, devant être rappelé à l’autre 
par le prêtre.  
 Ils se moquent même de 
l’ancien-ancien amoureux de Lita, 
Matt Hardy, en faisant croire qu’il 
allait empêcher l’union. 
 Celui qui a toutefois gâché la 
cérémonie, c’est Kane qui était 
caché sous le ring. 
 Alors que le prêtre deman-
dait si quelqu’un avait une objec-

tion au mariage, le Big Red Ma-
chine est sortie de sous le ring, 
empoignant Lita par la cheville. 
 Il se préparait à faire un 
Chokeslam à son ancienne 
femme, mais Edge l’en empêche. 
 Sa colère devant sortir et 
n’ayant pas pu se défouler sur les 
amoureux, Kane démoli le décor 
avant de faire le Tombstone au 
prêtre encore sur le ring. 

  

Hors caméras, Lita et Matt Hardy for-
maient un vrai couple, mais elle a débutée 
une aventure avec l’un des meilleurs amis 
de Matt, Edge. Hardy a été renvoyé pour 
avoir tout dévoilé sur internet, mais a été 
réembauché à la suite de l’insis-

tance des spectateurs qui criaient 
son nom à tous les shows. 



 

 
 
 
 
 

a défaite 
contre le 1-
2-3 Kid 

(voir le numéro 
19 du Fanzine) 
obsédait le Bad 
Guy au point où 
il était prêt à 
tout pour obte-
nir un combat 
retour, ce qui in-
clus d’offrir la 
somme de 10 
000$ au 1-2-3 
Kid. 



 Après avoir connue une série 
de défaite, le Lightning Kid fini par 
surprendre tout le monde en mai 
1993 lorsqu’il parvient à vaincre le 
"Bad Guy" Razor Ramon pour le 
compte de trois. Randy Savage se 
met même à encourager la foule à 
chanter un, deux, trois pour se 
moquer de Ramon. Les gens ac-
crochent et ça fini par devenir le 
nouveau nom du Kid qui est désor-
mais connu en tant que 1-2-3 Kid. 
 Mais si il y a bien quelqu’un 
qui digérait bien mal toute cette 
situation, c’était Razor.  
 Il n’aurait pas dû perdre 
contre quelqu’un plus petit, plus 
mince et plus faible que lui. 
 C’était une insulte à son égo 
et il voulait prouver à tout le 

monde que ce qui s’était passé 
était un simple coup de chance et 
que jamais, au grand jamais le Kid 
pourrait de nouveau le vaincre. 
 Son idée pour attirer le 1-2-3 
Kid dans un nouveau combat, 
c’était de lui offrir 2 500$, suivi de 
5 000$ et même 7 500$.  
 À chacun de ses montants, le 
Kid refusait, ne voulant rien savoir 
des offres qu’on lui faisait. 
 Lors d’une promo, le Kid ré-
pond à l’offre en refusant et en di-
sant que sa famille est la chose la 
plus importante pour lui. 
 Ne s’avouant pas vaincu, Ra-
mon augmente son offre, la fai-
sant passer à 10 000$ et se moque 
de son ennemi en disant qu’avec 
une telle somme, il pourrait tout 
s’acheter, même une vie. 
 Plus tard dans la soirée, le 
Kid accepte le défi via une entre-
vue au téléphone. 
 Ça nous amène une semaine 
plus tard, lors de l’épisode de RAW 
du 21 juin 1993. 
 Ramon se montre plus rude 
que lors de leur précédente ren-
contre, ne voulant prendre aucune 
chance et ne désirant pas revivre 
l’expérience du mois précédent. 
 Le 1-2-3 Kid parvient quand 
même à porter quelques coups, 
mais la chance n’est pas de son 
côté alors qu’il aimerait bien ten-
ter une manœuvre de la troisième 
corde pour sauter jusqu’au sol en 
bas du ring. 
 Le hic, c’est qu’il glisse et 
tombe brutalement sur le sol dont 
une partie de la protection avait 
été retirée par le Bad Guy 
quelques instants plus tôt. 
 Ramon profite du botch mo-
numental de son adversaire pour 
le remonter sur le ring. 
 Quelques instants plus tard, 
il lui porte un Chokeslam si puis-

sant que le 1-2-3 Kid se pli en deux 
sous l’impact. 
 Il devenait de plus en plus 
évident pour le Kid que la victoire 
lui échappait rapidement et alors 
qu’il tente de reproduire ce qui 
l’avait mené à la victoire la der-
nière fois, il n’obtient qu’un 
compte de deux et il en as assez. 
 Rapidement, il roule hors du 
ring et ramasse le sac d’argent 
contenant les 10 000$.  
 Ramon ne compte pas le 
laisser s’en sortir aussi facilement 
et se lance à ses trousses. 
 Le Kid avait clairement pré-
vu le coup puisqu’une voiture l’at-
tendait à l’extérieur et il parvient à 
s’enfuir juste à temps, laissant Ra-
zor encore plus en colère. 



 La World Wrestling Fede-
ration avait un but bien simple en 
lançant cette compétition, tentez 
de trouver de nouveaux talents. 
 N’importe qui pouvait s’ins-
crire et d’ailleurs, la compagnie a 
reçue au-delà de quatre-milles 
cassettes d’audition. 
 De ce nombre, deux-cent-
trente sont passés à la seconde 
ronde de sélections dans le but de 
réduire le total à treize partici-
pants seulement alors qu’un 
homme et une femme seraient 
choisis lors de la finale. 
 Pour la première saison, les 
trois entraîneurs étaient Al Snow, 
Tori et Jacqueline. 
 Tazz est aussi apparu au dé-
but pour surprendre les partici-
pants chez eux avant de les faire 
lutter dans la boue en plus de leur 
faire faire un jogging alors qu’ils 
devaient suivre Tazz qui étaient 

assis bien conforta-
blement à bord de 
son Hummer. 
 De temps à 
autres, les partici-
pants avaient droits 
à des conseils de lut-
teurs professionnels 
comme Triple H, les 
Hardy Boyz, Lita, 
Kurt Angle et ainsi 
de suite. 
 Au fil des se-
maines, certains ont réalisés que le 
monde de la lutte professionnelle 
n’était pas du tout pour eux et ont 
décidés de partir de la compétition 
par eux-mêmes. 
 Juste avant la finale, Vince 
McMahon est venu observer les 
participants restants de plus près. 
 Les grands gagnants furent 
Maven Huffman chez les hommes 
et Nidia Guenard chez les femmes. 

 Nidia a été renvoyée de la 
compagnie en novembre 2004 et 
Maven en juillet 2005. 

 
 
 

ès le début de l’été 
2001, la diffusion d’une 

compétition de télé-réalité si-
gnée WWF entrait en ondes 
alors que des hommes et des 
femmes espéraient décrocher 
un contrat avec la WWF. 

 



 Alors qu’il fait son chemin 
vers le ring, ce nouveau visage à la 
World Wrestling Federation se fait 
décrire par Jim Ross comme ayant 
une âme torturée. 
 À peine entré sur le ring, il se 
fait attaquer par Jose Estrada, un 
membre des Los Boricuas. 
 Ce dernier ne donne même 
pas le temps à Edge de retirer sa 
chemise lorsqu’il le pousse dans un 
coin pour lui donner une série de 
coups de poings. 
 Il le projette ensuite dans le 
coin opposé et fonce vers Edge, 

mais ce dernier réagit rapidement 
en lui faisant un Spear. 
 Quelques instants plus tard, 
il envoi Estrada à l’extérieur du 
ring grâce à un saut chassé. 
 Edge prend ensuite son élan 
pour lui sauter dessus en faisant 
une culbute avant. 
 Rapidement, Edge remonte 
sur le ring alors que l’arbitre dé-
bute le décompte extérieur. 
 On peut même entendre le 
nouveau venu crier à Jose de se 
relever, mais ça n’arrive pas et le 
match se termine ainsi. 

 Edge a visiblement l’air de 
mauvaise humeur, mais on ne sait 
pas si c’est parce qu’il croit que ses 
débuts ont étés sabotés ou si il a 
réalisé ce qui s’est vraiment passé. 
 C’est qu’en faisant son saut 
hors du ring, sa jambe a frappée 
Estrada à la tête, le blessant à la 
nuque. 
 Heureusement pour Jose, il 
se remet de sa blessure et peut 
remonter sur le ring, mais il n’a 
jamais été revu à RAW. Il apparais-
sait surtout à Super Astros, ver-
sion hispanique de Superstars. 

 
 

 
 

rrivant par la foule, un 
nouveau lutteur a débuté lors de 
cet épisode de RAW et les choses 
ne se sont pas très bien passées... 



 Dans le cas de cette histoire, 
ce n’était pas du tout ce qui était 
prévu au départ. 
 En effet, au RAW de la se-
maine précédente, Donald Trump 
avait acheté l’émission RAW (voir 
numéro 22), promettant d’en faire 

de grandes choses, à commencer 
par un spécial sans commerciaux. 
 Mais une situation extérieure 
à fait en sorte que Donald revende 
aussitôt RAW. 
 C’est que la WWE a eue 
quelques soucis quand la Commis-

sion de Sécurité et d’Échanges 
(une agence servant à protéger les 
investisseurs) a crue que l’histoire 
de Donald achetant RAW était 
complètement et absolument ré-
elle et ça a fait en sorte que les ac-
tions ont connues une chute. 
 La WWE n’a donc pas eue le 
choix de revenir en arrière en 
"achetant de nouveau" RAW. 
 L’épisode de RAW a quand 
même été diffusée sans aucune 
pause publicitaire comme on nous 
l’avait promis, mais la WWE a 
quand même décidée d’y mettre 
quelques placements de produits 
ici et là. 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

ourquoi acheter quelque chose si c’est 
pour le revendre après une semaine?  



 Le 1er juin, Tyson Kidd 
affrontait Samoa Joe dans un Dark 
Match lors de RAW. 
 Ce dernier lui a fait un 
Muscle Buster et Tyson Kidd est 
mal tombé sur sa nuque, le bles-
sant du même coup. 

 Quelques semaines plus 
tard, il passait sous le bistouri, le 
22 juin. 
 Il s’est retrouvé avec six 
agrafes pour refermer la plaie 
après s’être fait installer une tige 
et quatre vis. 

 Il a quand même eu de la 
chance dans sa malchance si on 
peut dire puisqu’il précise que seu-
lement 5% des gens survivent à ce 
genre de blessure. 
 Dave Meltzer avait écrit que 
la blessure était similaire à celle de 
l’acteur Christopher Reeve 
(Superman) qui l’a laissé paraplé-
gique après une chute à cheval. 
 Kidd n’est jamais remonté 
sur le ring après son accident et 
après une période de convales-
cence, il est devenu un agent en 
coulisses pour la WWE. 

 
 

n ne sait pas toujours quand on va 
monter sur le ring pour la dernière fois, 

ce qui fut le cas de Tyson Kidd... 
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